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І Cartes cTAffaireïTl veut faire devant sa belle crèche sera 
pour son grand-papa.

Et, en effet, la voilà qui se met à 
genoux devant la crèche Elle Joint 
ses petites mains, et elle prie dévo- 
tieusement.

père !...

JANVIEReld of 
covery EPARGNEZ DE L’ARGENT

“Roulez-lei Vous-mêmes”
avef les

Papiers à Cigarettes
AU FOYERson

Dernier quartier, le 31 déc. 
Nouvelle lune, le 7 Janv. 
Premier quartier, le 16 

Pleine lune, le 23 
Dernier quartier, le 30.

ea of 
> been 
>untry c’est pour toi grand-ZIG-ZAGAvocat Avocattrated 
In the 1 V| CIRCONCISION 

2|S| 8. Adélard.
~3|D| S. NOM DE JESUS.

■I'Ll S. Rigobêrti 
5IM| S. Téleephore.
6|M! EPIPHANIE (d’obligation).
7| J| S. Lucien.
8|V| S. Séverin 
9'8| Ste Martienne,

10|D| 1 ap. L’EPIPH. — 8t» РттшГ 
11|L| 8. HÿgE;
12|M! s. Zotlque,
13jM| 8. Léonce,
14| J| S. Hilaire,
15!V| S. Paul l’Ermite,
16|S| 8. Marcel,
17|D| II ap. l'EPIPH. — S. Antoine“ 
18iLi Chaire de S. P. à Rome 
19iM' 8. Canut; Ste Marthe,
20 M, SS. Fabien et Séb.
211 J't Ste Agnès.
22|V| SS. Vincent et Anastase
23 S S. Raymond
24 Dj SEPTUAGESIME. - S. Tint.
25 L Conversion de 8. Paul,
26 M! S. Polycarpe, J
27 M S. Jean Chrysostôme, f
28 J S. Léonidas,
29 V S. François de Sales,
30 S Ste Martine,
31 D ~SEXAGESIME. — S. Pierre

— O —Nous réservons notre 
indulgence pour les par
faits. — Vauv enargues.

F. Dodd Tweedie 8e repentir et recom- 
r, voilà la vie.

— Cherbuliez.

à
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eut of
Lui la regarde
H pense que, depuis quelque deux 

mille ans, des millions d’enfants ont 
fait comme elle

Pas seulement les enfants, mais 
les grandes personnes mais les 
poilus pendant la guerre , mais les 
gens du XXe siècle qui, un mois d’a
vance, essayent d’avoir une petite 
toute place , un bout de chaise, à 
la messe de minuit, et sont furieux 
quant, à cause de la foule ils ne peu
vent pas l’obtenir.

Ce joujou ne serait donc pas qu’u
ne simple image ?

H y aurait quelque chose, derrière 
lui quelque chose de profond 
de formidable, car l’homme de chif
fres qu’il est, sait-très bien qu’il exis
te un rapport rigoureux, mathéma
tique, entre leffet et sa cause.

Si, sur oetite terre où tout s’efface 
si rapidement, la petite image reste 
toujours historique toujours vi
vante, toujours appelante, et dans 
toutes les classes de la société, et 
malgré tant de rires, tant de haines, 
tant de critiques savantes, c’est que- 
peut-être ?

LM.-D. CORMIER
LEdifice Long 

Rue Canada MA.trated 
tae in 
effect 
m of 
ocean

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

l Avocst, Notaire Publie 

Edmundeton, H. B
Livret de 120 feuilles, 5cL’An Nouveau% Livret automatique. Une feuille à 

la fois. Aucune perte.
120 feuilles, Бс.

IMmunditoa. H-R.

Les rhumes, la grip
pe et la pneumonie

Bien Que ton petit pied nous pousse 
Sournoisement vers le tombeau. 
Nous arrivons à la rescousse 
T’acclamer petit an nouveau.

Demandez le ZIG-ZAG£ Refusez les imitations. ,„h Avocat

I J.-E. MICHAUD І

I Ancien Bureau de M. Plue ■ I Mkhaud, rue EK-François I

■ iRdmundston,_______M. В.Д
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Les maladies des voies respiratoi
res qui se montrent surtout pendant 
l’hiver donnent lieu à beaucoup de 
malaise. Elles sont la cause de 'temps 
perdu de l’école et du travail, la mort 
en résulte parfois, et, dans un bon 
nombre de cas. elles font un tort ir
réparable au corps de ceux qui su
bissent une attaque et qui en guéris-

trique ou un Alfred ?
—Non une crèche.
Le grand-pèreæ tourne vers son

—Où trouve-t-on ça une crè
che ?

—Je ne sais pas trop 
—C’est bon! J’aurai la référen

ce dans le Baton.

BjV, 1Petite année à peine éclose 
Enfant de mystère vêtu 
Dis-moi, dans ta menotte rose, 
Au neuf, que nous apportes-tu ?

Av<x -t. Notaire Public
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Viens-tu, par quelques lois heureuses, 
Donner aux gueux, sans toit, sans pain, 
Mieux que des phrases creuses 
Qu’il épelle en mourant de faim ?

Malheureusement, nous n’avons 
pas de remède spécifique à vous of
frir. Nous n’avons pas à notre portée 
les moyens de prévenir ces maladies 
comme nous pouvons le faire quand 
11 s’agit de la diphtérie, par exem
ple. Nous comptons sur la résistance 
de notre corps pour nous protéger 
contre ces maladies, cette résistance 
qui vient de la mise en oeuvre de 
nos connaissances en hygiène.

En général, nous prenons moins 
d’exercice pendant l'hiver, et nous 
mangeons beaucoup plus que durant 
l’été. Trop manger prédispose à la 
constipation, et c’est pourquoi la 
santé d’un bon nombre va en dimi
nuant durant la saison froide.

Une autre cause puissante des ma
ladies des voies respiratoires c’est 
l'habitude que nous avons prise de 
nous vêtir trop chaudement et de 
surchauffer nos maisons pendant 
l'hiver. La transpiration exagérée 
en résulte, et nos sous-vêtemenits de
viennent humides. Et alors, nous 
nous sentons refroidis en sortant de 
nos maisons pour nous rendre au 
grand air. Nous devons nous habiller 
selon la température et non pas la 
saison de l’année, et — l’habitude se 
trouve chez les femmes — nous ne 
devons pas garder sur nous, dans la 
maison, les vêtements que nous por
tons au dehors.

— o —

■vocat k Collecteurs à
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B I 39, rue Canada.
OAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundeton, - N. bU

Le lendemain, dès son arrivée au 
bureau, le grand-père appelle Schur- 
mans, vieil employé dè confiance :

—Cherche-moi dans le Bottin l’a
dresse d’un marchand de crèches

Schurmans fit la même tiête que 
lui hier la tête de quelqu’un qui 
ne comprend pas

—Tu sais bien oe que c’est qu’une 
crèche ?

—Oui II y en a une dans mon
quartier

—Il faut probablement chercher à 
“Entrepreneurs de maçonne-

Allons-nous dans les deux aux voiles 
Déchirés par tes doigts menus.
Voir surgir toutes les étoües,
Que des aveugles ne voient plus ?

or the 
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>y the 
: been 
une as 
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>’clock 
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Pour la première fois de sa vie, ie 
grand-père cherche aujourd'hui au- 
delà de l’apparence COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
:Pour la première fois, il se deman- 

? tout simple-de: “Si c’était vrai 
ment vrai, ce que croit ma petite Si
monne. Oui, si l’Enfant Jésus n'était 
pas un enfant comme les autres 
Si c'était la grande tradition chré
tienne qui avait raison contre tous 
les Homais

:Viens-tu pour éclairer tous ceux 
Que la marche en avant irrite, 
Mais aussi les fous dangereux 
Qui vers l’avenir vont trop vite ?

RESTES DE VOLAILLE AUX 
PISTACHESrie ?”

?”! Une crèche de—Mais non 
Noel !

—Il me semble qu’on doit trouver 
plutôt ça dans le quartier Saint-Sul-

Préparation 
Mettez de la glace de viande dans 

du bon consommé, faites réduire 
pendant une demi-heure environ. 
Coupez votre volaille en morceaux 
mettez-la chauffer dans votre sauce, 
au moment de servir ajoutez des 
pistaches; ne laissez pas bouillir. '

Et la petite fille est déjà relevée 
que son grand’père, issu d’une épo
que ricaneuse et sceptique regarde 
encore la crèche, et l’Enfant, et sa 
Mère

—Si c’était vrai ?
—Qu’as-tu donc, grand’père ?
—Ah! Simonne! Simonne!

Pierre L’ERMITE.

Architectes Va-t-on dans l’aube qui commence, 
Sur un ordre par toi jeté, 
Entonner dans un choeur immense 
Un hymne à la fraternité ?
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BEAULE & MORISSETTE —C’est une idée ! 
chercher une 
plutôt non ! 
deux heures 

—Attention ! Vous avez un gros
rendez-vous avec Cussonot pour le 
nouveau béton métallique 

—C’est vrai Ah ! tant pis !
Tu le recevras, oe Cussonot. 

C’est pourquoi, la semaine der
nière, un raide monsieur, pelissé et 
fourré. discutait gravement rue 
Saint-Sulpice, au milieu de crèches 
multicolores.

J II y en avait avec de la neige et 
sans neige avec étoile et sans 
étoile . avec les mages et sans les 
mages.

Très embarrassé, il en choisit une. 
grande, avec un chameau superbe. Il 
paya, et l’emporta dans son auto. 

Joie de l’enfant au déballage 
—Alors, elle te plaît ?

—Oh! oui , grand-père ! Mer
ci Merci ! Mais ?

—Mais quoi ?
—Il manque le boeuf et l’àne 
—Tu as un magnifique chameau ! 
—Oh ! ça ne remplace pas 

Le chameau, lui, il reste sur le trot
toir Tandis que le boeuf et l’âne, 
ils sont tout près du petit Jésus 
Sans quoi, il aurait froid si froid!... 
Tu comprends, grand-père ?

—Oui évidemment
—Et puis, il n’y a pas assez de pail 

le П faudrait beaucoup de paille ! 
C’est ça surtout qui tient chaud !..

—Mais, mon petit lapin chéri où 
veux-tu que J’en trouve, de la paille 
à Paris ?

—Mais si ! J’en ai vu passer 
toute une grosse voiture, l’autre Jour, 
devant chez-nous II en faut !v 

—Alors, s’il en faut !

Tu iras m’en 
une très bien Ou 
J’irai moi-même àARCHITECTES

SPECIALITES : Edifice# publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu

'Bref t que couves-tu dans ton nid, 
Pour la grande famille humaine ? 
— Si c’est de l’amour, sois béni ! 
Sois maudit / si c’est de la haine

RESTES DE PORC AUX 
OIGNONS

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A

21 Rue d’Aiguillon. QUEBEC

Préparation 
Faites une purée d’oignons ou pois, 

haricots, lentilles, marrons, etc; cou
pez votre porc en morceaux, mettez 
chauffer doucement dans un peu de 
bouillon ou de beurre frais, et servez 
sur votre purée.

ALBERT MORISSETTE Chemin de FerB.A. A. A.A.P.Q H.I.C A

TEMISC0UATACelui qui s’est donné l’habitude de 
ne pas se toucher la figure avec les 
mains et qui se lave toujours les 
mains avant de manger est à félici
ter. Les mains d’une personne en
rhumée ne peuvent pas manquer 
d’être souillées de ses sécrétions na
sales, et c’est ainsi que l’infection se 
communique aux autres. H est bon Lui qui était une barre de fer pour 
de nous laver les mains après qu’el- ] son personnel une barre de fer 
les sont venues en contact avec cel-, pour sa maison, il était sans résis

tance devant sa petite fille, un petit 
La personne qui souffre d’un rhu-1 chou de six ans. qui suivait avec fer

me doit rester chez elle afin de ne Veur le catéchisme du mercredi.
. pas exposer son entourage à la con-1 —Cette famine-là elle fait dé- 
i tagion. La pneumonie—maladie tou- ■ jà de moi tout ce qu’elle veut ! 
jours grave et souvent meurtrière —I Et le comble, oe’ts quelle le sait 
se montre fréquemment à la suite très bien
d’un rhume qui n’a pas été soigné. Or, au catéchisme. M. le curé a- 
Voilà une raison pour laquelle le vait recommandé aux enfants :

—Allez voir la belle crèche de vo
ces t exactement com

me cela qu’étaient habillés et la Sain 
te Vierge, et saint Joseph et les ber
gers. Mais, “chez-voue”, dans votre 
chambre, ayez, vous aussi, votre pe
tite crèche. Et. le soir, vous direz, 
bien gentiment, votre prière devant

Théodore BOTREI-.
t

HORAIRE
En force le 30 Nov. 1931 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

EXPRESS
Dép. Edmundston 

Arr. Rivière-du-Loup,
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors. N. B 
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le diman-

dings, 
ces to 
» be- LA BARRE DE FER l’Enfant Jésus et sa sainte Mère 

Ce que voulut faire aussitôt la pe
tite Simone.

GATEAU BLANC
Comptables

11.30 ... m. Préparation 
Une demi-tasse de beurre, deux 

tasses de farine, les blancs de trois 
oeufs, une demi-tasse de lait, 
tasse de sucre, essence au goût. Bat
tez le beurre et le sucre, ajoutez les 
blancs d'oeufs, le lait, la farine et 
deux cuillerées à thé de poudre à 
pâte.

*\ і я. c . t -vi .Niô ccry, A. P, Lansdowne Belyea
O 4.00 p. m.

BELYEA ET MCNIECE Ce même jour, grand’père vint à 
la maison pour voir son gendre, as
socié dans ses affaires. On étala de 
grands plans d'usine; on discuta des 
offres d’entrepreneurs en ciment ar
mé; on compulsa des dossiers; on a- 
ligna des chiffres

A la fin, le front embrumé de sou
cis, grand-père embrassa sa petite 
Simonne :

—Que veux-tu pour ton Noel ?
—Oh! grand-père, je voudrais bien 

une crèche !

•Bgee les des autres.

COMPTABLES LICENCIES 
Dana La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton. N. B

12.35 p. m. 
2.25 p. m.

c
TARTE AUX FIGUES

Trois tasses de figues hachées, deux 
tasses et demie de sucre, quatre tas
ses d'eau, un citron; faites épaissir 
sur le feu et faites quatre tartes.

soin des rhumes s’impose.
Suivons les prescriptions de Thy- ; tre église 

giène si nous voulons nous protéger 
contre les maladies des voies respi
ratoires. Nous avons besoin du bon 
air du dehors l’hiver comme l’été. Un 
régime alimentaire bien ordonné, les 
vêtements convenables et les habi
tudes régulières augmenteront la ré
sistance de notre corps contre les 
rhumes, la grippe et la pneumonie.

idem, 
і no- 
tter. Correspondance à Edmundston a 

vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d'express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples informations 
prospectus, etc., s'adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Prêt et des Voyageurs.

I
—Une ?
—crèche, comme à l’église 
—Ah! oui 

une trottinette

I LA GAIETE DES AUDIENCES 
—Pourquoi avez-vous pris les ha

bits et laissé l’argent qui se trouvait 
sur la table ?

—Oh! Monsieur le juge, ma fem
me m'a déjà fait assez de repro-

Dr A. M. SORMANY /Tu ne préfères pas 
? une poupée élçc-

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES C.N.EPour questions au sujet de la san

té en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 134 rue Colle
ge, Toronto. Une réponse personnelle 
sera envoyée par écrit.

• “MILLIONS S’EPUISENTPENSIONS SUFFISENT’’
Heures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d'un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

LA RENIE VIAGERE La crèche ets maintenant au com-
DENT POUR DENT 

Une demoiselle rencontre un vieil 
ami, mais décide de faire la hautai-

plet.
$ 100,000.00 

65.000.00
Le lendemain, à la fin d'une jour

née de Bourse et de présidences de 
Sociétés financières, grand-père est 
venu l’installer lui-même dans la 
chambre de Simonne.

Il y a l'Enfant. Jésus et ses pa

ll y a le boeuf et l'âne 
pieux et un âne gris argent.

Il y a de la neige 
П y a de la paille 

paille !
Le chameau, lui. est resté dans Гаг

H n'y a pas de place pour les cha
meaux auprès de lEnfant Jésus, le 
jour de Noel 

Simonne est contente !

est indispensable au père de famille: il peut d'au
tant moins se passer de la protection complète 

dont elle l’entoure que ses charges sont plus 
lourdes, ses épargnes plus difficiles.'

“Je regrette, murmura-t-elle, quand 
on le lui eut présenté, mais je n’ai 
pas compris votre nom.”

—>Je le sais, répliqua le vieil ami, 
mais oe n’est pas votre faute.. Vous 
vous êtes assez efforcée de l’enten-

Le meilleur encouragemen : offert à l'Epargne, par des formes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement: intérêt aussi bas que 3 pour cent l'an; on prête 4 fois le 
montant du placement ; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d'argent, pas de risque de perte.

Prospectus envtyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire : De la Bruière Fortier 
Vice-Président : Fortunat G Ingras: aviseur légal : H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

—Celui qui rompt pour une blés-1 BON CHANTEUR 
sure d'amour propre une vieille affec- ' Madame — “Voici ma nouvelle ro- 
tlon, n'a Jamais aimé que lul-mâme. j ^ Je ш “bel6e
On serait bien sot de coumrir après j Monsieur — Très-bien, fais entrer 
lui. — Père Mdnsabré. | le collecteur et je vais la lui chanter.

un boeufI
dre.

beaucoup de★
Ce sera pour plus tard

- CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE -1 Représentant à Edmundston. N. B.
19 Rue Bernier,

Heures de Bureau: 6 à 8 hres du soir
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

Tel. 87-1, Casier 135
te !I Aussi, la première prière qu'elleEDMUNDSTON N. B.J.-W. HOGG

espions -dans cette cave, en atten
dant les ordres du colonel. Puis deux 
d’entre vous garderont la porte, et 
deux autres iront garder le soupirail 
dans la cour. Allons !

Cet ordre fut aussitôt exécuté.
Sans un mot ni un geste de résis

tance Alpaca et Tonnerre se laissè
rent pousser dans la cvve dont ils 
dégringolèrent le raide et sombre es
calier.

pouvons, sans courir le risque d’af
fecter nos précieuses santés, demeu
rer dans cette noirceur humide et

—Je suis en tout de votre avis, cher 
Maitre Tonnerre ; et je médite en cet 
ins tan: précis sur les avantages Im
précis de cette maxime plus précise 
encore: “Cherche, et tu trouveras !"

—Que voulez-vous chercher en cet
te occurence ?

—Une porte donc !
—Une porte !

Tonnerre. Hélas! je n’en vois qu'une 
et bien gardée encore !

—Maitre Tonnerre, réprimanda sé
vèrement Alpaca, souvenez-vous qu'
il y a toujours deux portes ! »

—Oui, je me souviens: la ponte par 
laquelle on entre et la porte par la
quelle on sort !

—Vous voyez bien !
—Oui, je vois, ou plutôt Je sais où 

trouver la porte par laquelle on des
cend dans oe tombeau: maie à la 
porte par laquelle on en sort 
losa !

né Juste. Décidément, la partie est à 
demi gagnée.

Et U ajouta avec un petit ricane
ment .moqueur :

—Je crois. Monsieur le colonel Con 
rad, qu’avant longtemps nous pour
rons rire !

de la tête les choses que lui confiait 
son supérieur, celui-ci demanda :

—Puis-Je compter sur toi et tes 
hommes ?

de la bouche crispée de Fringer.
Quant à William Benjamin, il 

haussa les épaules avec ennui et dit:
—Puisque c’est ainsi, je n’ai plus 

messieurs !
Et il sortit avant qu’aucun des 

trois autres personnages n’eut son
gé à le, retenir.

Suivons Benjamin.
Une fois sur la rue, il prit la di

rection de le'st d’un pas rapide. Mais 
U n’alla pas loin; U s’arrête à cin
quante verges environ de la maison 
qu’il venait de quitter, et il dissimu
la sa personne dans l’obscurité d*u- 

à tous les diables, il quitta la cour ne ruelle, 
et se dirigea en tibubant vers la ц attendit un quart d’heure. Bien- 
malson où il avait rendez-vous.

H trouva le vestibule de la mai- Quelques instants après un homme 
son éclairé. Il heurta rudement la1 passa à dix pas de Benjamin, et cet 
porte eet entra.

Trois hommes paraissaient l'atten homme, il le reconnut pour Peter 
dre avec impatience et inquiétude, ' près, 
et à la vue de Grossmann, ils tres
saillirent. Et ces trois hommes é-

coup de sifflet, et l’auto se mit en 
mouvement pour venir stopper de
vant la grille de la palissade. En 
quelques instants Alpaca et Tonner
re furent déposés da snal machine 
sous la garde de quatre solide gail
lards, puis l’auto partit rapidement 
dans la direction de le’st de la ville.

t
—Oui. mais je n’ai ici que six (te 

mes hommes ?
—C’est assez, sourit le colonel Ras 

semble-les à toute vitesse et conduis- 
les sur la rue Dorchester. Là, je suis 
sûr. que vous trouverez te gibier en 
question.

—C’est bien, monsieur, dit le capo-

VH
e

L’ETRANGE AVENTURE DE TON
NERRE ET ALPACA Le caporal verrouilla la porte. Une 

fois que deux hommes furent postés 
à cette porte et deux autres au sou
pirail dans la cour, il dit au soldat 
qui lui restait :

—Nos prisonniers sont en sûreté 
et le diable seul pourrait les sortir 
de là. Quant à nous, nous allons re
prendre lauto pour aller informer le 
colonel que ses ordres ont été exécu
tés, puis nous reviendrons avec quel
ques provisions.

Il cligna de l’oeil à son compagnon 
avec un air entendu, et tous deux ga
gnèrent l’auto qui, bientôt, repre
nait à toute vitesse 1e chemin de la

Mais le dénouement de cette aven
ture n’arrangeait pas évidemment 
les affaires de Grossmann. 

Désespéré, prêt à vendre son âme

ricana aigrementral.
Pour expliquer l’arrestation inat

tendue de Tonnerre et Alpaca, il 
nous faut revenir au moment où, à 
l’Aréna, le Colonel et James Conrad 
avaient vu Pierre Lebon leur échap
per. Mais avant l’incident, le colo
nel, à l’instant où l’on fermait les 
portes de l’Aréna, avait aperçu de
hors deux individus qui n’avaient 
pas manqué d’exciter sa curiosité : 
c’étaient nos compères Alpaca et 
Tonnerre.

—Bon! s’étatt dit le colonel. Je re
trouve encore oes deux oiseaux. C’est 
assez drôle que là où se trouve Ben
jamin ou Lebon, se trouvent aussi 
ses deux croquants. Cette fols, je 
vais prendre mes précautions

La minute iaprès où Гоп avait 
constaté que Lebon n’était plus à 
l’Aréna, le Colonel, tout en rage, a- 
vait vu passer près de lui deux mili
taires, dont 14m portant le galon de 
caporal.

—Bonsoir Caporal, dit-il.
Le militaire ainsi interpellé s’ar

rêta court, manifesta sa surprise, 
puis salua.

—Approche! commanda le cokmel.
L’autre obéit, tandis que son com

pagnon setoélatt à 1a foule.
Pendant cinq minutes le colonel 

entretint mystérieusement le caporal 
puis, comme os dernier approuvait

—Tiens, prends ceci en attendant, 
ça vous permettra de vous procurer 
quelques flacons pur passer la nuit.

Et Q mit dans la main du caporal 
quelques bilelts de banque.

Le caporal empocha l’argent, fit le 
salut réglementaire et alla à la re
cherche de ses hommes.

—Bien se dit le colonel avec un 
sourire satisfait, si je manque Lebon 
je compte bien tenir dans mes mains 
mes deux oiseaux et par eux obtenir 
des renseignements qui me vaudront 
de l’or !

Et nous savons comment les deux 
oiseaux dont parlait le colonel, oe’st- 
à-dire Alpaca ett Tonnerre, avaient 
été arrêtée par les soldats.
-am ue —Eh bien! cher maitre Alpaca de

Et l'auto, qui avait emporté nos °1”” 4“ «duiaet-vou. de
deux amis, après avoir traversé la <*«* Ьопле «venture 7

Dane la noire humidité de la cave 
ie voix aigrelette de Tonnerre ré
sonnait en échos sardoniques et si
nistres.

—Pour le moment, cher ami, ré
pondit la voix plus caverneuse d’Al
paca. j'ai le regret de ne trouver au
cune déduction.

Deux soupire énormes traversè
rent le silence funèbre qui plana a- 
prèe ces parolee.

P tôt un pas résonna sur le trottoir.

Feuilleton No. 10
A cette minute le propriétaire de 

la maison apparaissait sur le per
ron, tenant une hunpe d’une main 
et son revolver de l’autre. Et cet hom 
me, tout frémissant de terreur, de-

voix bourrue :
—Tu vois bien, l’homme, qu’il n’y 

a pas de valise Ici.
—A moine que celui-ci ne l’ait 

mangée! ricana un des soldats en 
enfonçant son genou dans le ventre 
d’Alpaca, qui Ht entendre une plain
te de douleur.

—C’est plutôt ce petit vieux! nar
gua un autre, car fl m’a l’air Joli
ment ventru l

Et, Imitant le geste de son cama
rade, il donna un dur coup de genou 
dans l’abdomen arrondi de Tonnerre.

Tonnerre poussa un hurlement de 
douleur

Parsons. П se mit à le suivre d’assez IS
# Parsons gagna la rue Bleury, des-

totent Benjamin. Parsons et Fringer. ! ^"tièrè'etaUa sïrttockîïLrtSto 
Benjamin tressaillit de Joie, car 11 

il revoyait Grossmann sans la va-
t chl-4 même maison où, un soir. Miss Jane 

l’avait suivi
Benjamin un peu étonné et déro

bes deux autres tressaillirent d’an- rlenté peut-être, alla se poster dans 
J un passage obscur à proximité. H at-

-Eh bien! demanda Parsons d’u- ^ndlt. Parsons était entré dans to 
ne voix à peine distincte le mo- matoon ün quart d'heure s’écoula, et 
dèteJ_ ^ ^ le bruit d’une porte qu’on ouvre et

-On vtont Ue me le voler! mon- refOTne attention de Benje- 
ds Orœemann dune voix eourde et „щ. vtastont d'après un homme 
tremblante ed rage. passa devant l'ouverture du passa-

Benjamin sourit Imperceptible- gç et quoique l'endroit fût peu éclai
ré, le pseudo-banquier reconnut le

—Dites donc, tenez-vous encore 
les voleurs r

Male alors, au lieu de polities 
qu’il s’était Imaginé trouver là, le 
propriétaire reconnut des militaires.

Et l’un dteux répliqua :
—Des voleurs, dites-vous ? Mieux 

que ça, mon vieux, oe sont des es
pions !

I cité. Le silence se fit de nouveau entre 
les deux amis. Or, à cet instant, lalise.

Icave eût été subitement illuminée.
on aurait pu voir ^Maître Tonnerre 
assis sur la dernière marche de l’ee-

Щtête dans les mains et la physiono
mie fort perplexe.

Quant à Maître Alpaca, fl avait 
trouvé, en tâtonnant, quelque chose 
qui lui avait semblé une caisse vide 
quelconque sur laquelle U s’était ln- 
commodément assis. Et pendant qu’il 
cherchait en son profond cerveau la 
déduction miraculeuse demandée par 
Tonnerre, ses doigts distraitement et 
fébrilement tiraillaient sa barbe.

ÿville et prie le chemin de la Longue- 
Pointe, s'était enfouie dans un bou
quet d’arbres, non loto du fleuve.

La maison n'avait qu’un rez-de- 
chaussée et un étage. Elle était com
plètement dénudée. Lee soldats firent 
entrer leurs prisonniers dans un 
grand hall et s’arrêtèrent devant 
une porte placée sous l’escalier qui 
s’élevait vers l'étage supérieur. Le 
caporal ouvrit oetite porte et dit à

—Non, dit le soldat en riant, il n’y 
a rien là-dedans que du vent ! 

Grossmann, pestant, jurant, se mit

espions! répéta le proprié
taire ahuri Dans ce cas, débarrae-

mon terrain au plue vite !
! ça va être fait ! 

valise! rugit Grose- 
... Ü faut trouver ma valise I 

Dans le cercle de lumière pâle dé
crit par la tempe que tenait le pro

ment.
Parsons pâlit.
—Et^romment vous a-t-on volé ce colonel ! murmura-t-ti.

modèle t interrogea Benjamin, qui Oui c’était bien le oolonel Oomad ne manqua iSTtes regards san- **
giants que lui décochait Panions. Quelqu» ****** «4»~vant Pe-
q^r^<rTd^.lfteCène| —AiloosTae dit Benjamin avec un 

Une nouvelle imprécation Jaillit soupir de satisfaction. J’avais dgvi-

à chercher sa mUto par tonte la
cour.

Lee soldats ne s'en occupèrent plus 
et comme Hs avaient des ordre», Us 
entraînèrent Alpaca et Tonnerre sur 
la rue, au grand soulagement du pro
priétaire qui rentra dans ea maison 
Uns auto

f
prlétatre, on ee mit à chercher. A-
près quelques minutes de recherches 

run dee mUtairee ee tour
na vers Oroasmann et M dit d’une

—Pourtant, reprit Tonnerre anlit non loin de la 
«Mats lança unf (A suivre) about de quelques minutée, nous ne—Voue allex me fourrer oee deuxV
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